
À la suite de l’encyclique Laudato si’ et de la Cop 21, le label « Église verte » 
rassemble des communautés chrétiennes – catholiques, protestantes  
ou orthodoxes – autour de projets de préservation de la « maison commune », 
selon les termes du pape François, et de soutien à ses habitants. À cette fin,  
dans le sillage de la dynamique impulsée au niveau diocésain, un groupe 
paroissial a organisé, le 20 mars dernier, une après-midi solidaire de nettoyage  
du quartier autour de l’église Saint-Pierre-Saint-Paul.

C
e 20 mars, les participants, 
parmi lesquels le père 
Chocholski, ont commencé par 
louer le Créateur, avant de se 
disperser dans le quartier ou 

de rester à l’église pour assurer un accueil. 
Les équipes de nettoyage ont répondu aux 
questions des passants et reçu de leur 
part des félicitations et parfois de l’aide ; 
un journaliste de La Provence, rencontré 
en chemin, a même publié un petit article 
dans le numéro du 21 mars. La présence de 
familles, dont certaines de l’établissement 
scolaire Saint-Joseph-de-la-Madeleine, a été 
aussi une grande joie, et les enfants ont été 
récompensés par un commerçant qui leur 
a donné des bonbons. Didier Jau, maire de 
secteur, et deux de ses adjoints ont fait par-
tie d’un groupe, après avoir fourni les gants 
et les sacs-poubelles. Dans l’église comme 
dans les rues, l’ambiance a été conviviale et 

a permis de mieux se connaître, y compris 
avec les élus et des habitants du quartier 
qui ne fréquentent pas la paroisse. À la fin, 
avant la messe, le goûter a été servi devant 
l’école Saint-Joseph et de la nourriture, 
notamment des pizzas fournies gracieuse-
ment par les boulangeries du quartier, a été 
apportée à des personnes sans ressources 
rencontrées durant le nettoyage.
Les paroissiens, régulièrement sollicités 
durant plusieurs semaines, ont été nom-
breux à répondre à cet appel, par la prière, 
la participation à cette demi-journée, la 
proposition de boissons et de gâteaux, une 
aide dans la préparation ou la diffusion de 
l’information. Tout le groupe organisateur 
les en remercie chaleureusement ! ■

Bénédicte, Sr Julie et Antonia

Le 5 juin, journée diocésaine Laudato si’.  
Infos : marseillelaudatosi@adm13.fr
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RÉSURRECTION  
Vécu en paroisse   p. 2 et 3 

UNE ACTION DES PAROISSIENS 
POUR LE QUARTIER

PRÉSERVATION DE LA MAISON COMMUNE

LU DANS LA PROVENCE  
DU 21 MARS
Les paroissiens  
en opération nettoyage
Ils étaient une cinquantaine hier,  
à sillonner par petits groupes certains 
grands axes des 4e et 5e arrondissements 
de la ville. Objectif, pour les paroissiens  
de Saint-Pierre-et-Saint-Paul, fidèles  
à l'encyclique Laudato si’ du pape  
François notamment consacrée  
aux questions environnementales,  
donner un coup de propre aux quartiers 
concernés en collectant les déchets 
plastiques et autres nombreux mégots  
et jeux à gratter qui jonchaient hier 
le sol. « On a aussi trouvé pas mal  
de déchets de chantier, vis, écrous,  
dans des volumes importants »,  
note Nathan, 32 ans, participant  
à cette opération de nettoyage.

ŒCUMÉNISME  
Rencontre de nos frères chrétiens   p. 6
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Stéphane : « Mon baptême :  
une envolée vers un nouvel être »

Résurrection :  
la vie en abondance

Événement de l’année pastorale : Stéphane, adulte, est devenu enfant de Dieu.  
À l’occasion de la veillée pascale, si particulière cette année, il a reçu le sacrement de baptême.  

Et ce après un long cheminement aux côtés de la communauté paroissiale.

Stéphane, néophyte, témoigne de son entrée  
dans la famille Église.

A
ccueil de la paroisse très 
humain et chaleureux. 
Notamment du père 
René, de sœur Jeanne, 
de Candela et Nathan, de 

Jean-Marie avec moi au centre Le Mistral 
et du père Patrice reprenant le flambeau. 
Même en situation de pandémie, cet 
accueil s’est poursuivi par un accompa-
gnement à la fois individualisé et collectif.
Une église qui rassemble par-delà les lieux 
physiques, y compris par téléconférences. 
Cela fait du bien tout de même de se 
retrouver réellement et de faire des choses 
ensemble en vrai, comme avec l’opération 

« Église verte ». Mais 
n’oublions pas que cette 
Ecclésia devrait nous 
rassembler par-delà 
ce qui nous sépare.
Le baptême, mon bap-
tême, vient marquer cette 
envolée vers un nouvel 
être, qui se laissera 
moins emporter par ses débordements, qui 
sont pourtant toujours là, latents.
Le drap blanc accroché sur la Croix devant 
l’autel et agité par Tobias nous rappelle la 
présence de l’Esprit Saint qui veille sur 
nous.

L’Eucharistie par la rencontre réelle avec 
le corps du Christ nous permet de façon 
simple d’atteindre l’Esprit Saint, garant 
de cette unité avec Dieu et avec tous les 
hommes. ■

Stéphane

UN ACCUEIL 
BIENVEILLANT
Stéphanie, épouse  
de Stéphane, remercie  
la communauté paroissiale  
pour son accueil.

Le baptême de Stéphane est  
une grâce immense pour notre 
famille. Si cela faisait longtemps 
que Stéphane avait exprimé  
ce désir, c’est à Saint-Pierre-
Saint-Paul qu’il a reçu l’accueil, 
l’ouverture, la main tendue  
du père René et de Sr Jeanne 
d’abord, puis du reste de la 
paroisse dont il avait besoin 
pour faire le premier pas.
Nathan et Candela, ainsi que  

le père Patrice, ont su apporter 
les réponses aux questions  
que Stéphane se posait  
par leur accompagnement  
quasi-hebdomadaire durant 
cette année et demie  
de préparation mais surtout  
par leur bienveillance et leur 
amitié à l’égard de Stéphane  
et de notre famille.
Le chemin parcouru  
par Stéphane fut aussi long  
que beau et nécessaire.  
De nombreux moments  
importants ont parsemé  
cette route longue et sinueuse 
que ce soit avant ou après  
cette préparation au baptême 
concomitant à la crise  
de la covid-19.

Je me souviens du jour où nous 
sommes allés rendre visite,  
il y a environ quatre ans,  
pour le dimanche des Rameaux, 
à mon amie d’enfance, moniale 
au monastère de Saint-Joseph-
de-Mont-Rouge près de Bézier, 
où celle-ci avait demandé  
à Stéphane de jouer le rôle  
de Simon de Cyrène, dans 
la pièce de théâtre de la Passion 
du Christ, que les frères  
et sœurs de la communauté 
jouaient en plein air. Aider  
Jésus à porter sa Croix,  
cela n’a rien d’anodin et notre 
amie, Sr Yedidiah, n’avait pas 
choisi Stéphane par hasard.
Mais plus que des événements 
phares, ce sont surtout  

les rencontres hebdomadaires 
de la messe du dimanche,  
où nos enfants ont pu trouver 
leur place et d’autres enfants  
de leurs âges et où nous avons 
fait de magnifiques rencontres 
avec des paroissiens humbles, 
attentionnés et dévoués,  
chacun avec son rôle pour faire  
de chaque messe une belle  
rencontre avec le Christ  
et entre les paroissiens.
Merci à tous d’avoir accompagné 
Stéphane par votre présence  
et vos prières et pour tous  
vos efforts pour faire de chaque 
messe, et en particulier celle  
de son baptême, un moment  
de fraternité et d’espérance.  
Un grand merci ! 
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Merci, Seigneur,  
de cette grâce
TOUT AU LONG DU CHEMINEMENT DE STÉPHANE,  

SR JEANNE, PAROISSIENNE, AUXILIATRICE, A ASSURÉ  

UN RÔLE DE COORDINATION EN LIEN AVEC LE PÈRE PATRICE.

C
et événement a eu un 
écho très heureux 
dans notre paroisse. 
Accompagné par 

le couple de Candela et 
Nathan, Stéphane a cheminé 
d’étapes en étapes avec toute 
la paroisse, qui l’a d’abord 
accueilli dans la célébration 
d’entrée en Eglise, avec le 
père Boyer, le 1er mars 2020, 
juste avant le premier confi-
nement. Puis ce fut la longue 
étape de l’approfondissement 
de la foi qui lui a permis 
d’avancer dans la connais-
sance personnelle de Jésus 
à travers les évangiles. Nous 
avions la joie de le voir très 
régulièrement à la messe, le 
dimanche avec son épouse, 
Stéphanie et ses enfants.
Le temps est alors venu pour 
lui de demander officielle-
ment le baptême à l’évêque, 
Mgr Jean-Marc Aveline. La 
réponse a été la célébration 
de l’appel décisif, au cours de 
laquelle tous les candidats au 
baptême de cette année 2021 
ont été personnellement appe-
lés à entrer dans l’ultime étape 
de préparation.
Pendant le carême, au cours 
de l’Eucharistie de trois 
dimanches consécutifs, nous 
avons accompagné Stéphane 
dans ce moment particulier 
où s’expriment plus forte-
ment les enjeux de l’adhésion 
au Christ : le renoncement à 
l’esprit du mal, le Satan dont 

parle la Bible. À ces occasions, 
nous avons alors entendu à 
nouveau trois grands récits 
à travers lesquels saint Jean 
exprime comment Jésus nous 
rejoint dans la profondeur de 
nos vies, comment il est notre 
lumière et notre vie.

Un vent de renouveau
Au terme de long et très riche 
chemin, ce fut la célébration 
du baptême. L’anachronisme 
de cette « veillée » en plein 
après-midi ne nous a pas 
empêchés de vivre cette 
célébration avec ferveur et 
grande joie. Nous étions 
nombreux à l’accueillir et 
à renouveler notre propre 
baptême en étant témoins 
du sien. L’alléluia de Pâques 
a retenti dans notre église 
Saint-Pierre-Saint-Paul avec 
une tonalité de « renais-
sance » bien vivante. À la sor-
tie, nous nous disions : « Le 
chemin de Stéphane a dynamisé 
toute la communauté où souffle, 
cette année, un vent de renou-
veau et de rajeunissement. »
Merci, Seigneur, de cette 
grâce. Merci aussi à Stéphane 
de la confiance et de l’ouver-
ture qu’il a manifestées ; cela 
a permis cette tonalité de 
renouveau qui nous illumine 
et nous stimule. Merci à 
Stéphanie qui a su partager 
avec conviction sa foi à son 
mari. ■

Sr Jeanne, auxiliatrice

BAC général
(8 spécialités)
BAC STMG

BTS CG
172 bis, boulevard de la Libération 13004 MARSEILLE

04 96 12 13 60
institution@stjomad.com  -  www.stjomadeleine.org

École, Collège
Lycée général et
technologique

LA BANETTINE...
Boulangerie -  Pâtisserie

102, rue Consolat 13001 MARSEILLE
04 91 62 78 00

PAINS SPÉCIAUX
 SANDWICHS

GLACES & SORBETS

Ouvert tous les jours
7h à 20h

Fermé le mercredi

Nathan et Candela,
couple accompagnateur
« Une joie  
d’accompagner 
Stéphane »
COUPLE ACCOMPAGNATEUR, NATHAN ET CANDELA SONT 

LES PARRAIN ET MARRAINE DE STÉPHANE. ILS REVIENNENT  

SUR LA GRÂCE DE LEUR CHEMINEMENT AU CÔTÉ DU CATÉCHUMÈNE.

Christ est ressuscité. Et Stéphane est baptisé ! 
Quel chemin pour lui, comme pour nous ! 
L’accueil de Stéphane par le père René, l’accueil 
de Stéphanie, Timéo et Leila par la paroisse, la 
demande de cette dernière de l’accompagner 

dans ce chemin vers le baptême (une première pour lui mais 
pour nous aussi), la présence de la sœur Jeanne à nos côtés, la 
disponibilité de Bernard et Gwen pour quelques rencontres, 
la présence du père Patrice ensuite, les rencontres avec son 
parrain, quelle grâce !
Au rythme d’une rencontre tous les quinze jours depuis le 
dernier trimestre 2019, nous avons été témoins de la présence 
de Dieu dans nos vies. Dans nos vies de famille, de couple 
et notre vie intérieure, les rencontres avec Stéphane ont été 
pour nous l’occasion de nous réémerveiller de la présence du 
Seigneur et, pour Stéphane, l’opportunité de s’en approcher.
Prendre le temps de le connaître lors des repas partagés, 
d’accueillir cette amitié donnée avec sa famille, préparer nos 
rencontres à l’aide des fiches proposées, relire les évangiles, 
essayer de les interpréter ensemble, faire le lien avec notre 
quotidien, expliquer pour mieux comprendre les temps litur-
giques, apprendre à prier, lire le Catéchisme de l’Eglise catholique, 
s’inspirer des écrits de quelques saints et saintes… Tout ce 
travail pour se familiariser avec celui qui nous promet « une 
joie parfaite ».
Vivre cela avec Stéphane a été une joie car le catéchumène 
se laisse faire, est docile, simple dans sa manière d’être et de 
faire, il fait confiance, il s’abandonne, il s’intéresse, pose des 
questions sans réponse, s’interroge et veut vivre en vérité avec 
le Christ. En transparence. Merci Stéphane pour ton « oui », 
pour ton témoignage !
Accompagnons Stéphane dans son cheminement vers la confir-
mation à la Pentecôte, nous prions pour lui et pour sa famille, 
qui s’agrandit… Et rendons grâce à Dieu pour le don de la foi ! ■

Nathan et Candela
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ous ne savons pas grand-
chose de nos prochaines 
vacances. Depuis un 
an, tout, désormais, 
est soumis au principe 
d’incertitude. Nos fêtes 

civiles et religieuses aussi ! Combien de fois, 
alors que nous osions nous projeter tant soit 
peu, il nous a fallu renvoyer aux calendes 
grecques nos petits projets ? Quand cela 
finira-t-il ? Combien de baptêmes et de 
premières communions annulés ? Car 
on a pu penser à un certain moment que 
la famille aurait pu venir y participer de 
différents coins de France. Mais tout a été 
annulé à la dernière minute. Pourtant, nous 
avons besoin, en tant qu’êtres humains, de 
nous projeter… Comme cette crise nous 
déstabilise !

Une crise révélatrice
Les conditions qui nous sont imposées 
depuis le début de la pandémie, la remise 
en question perpétuelle de nos volontés de 
nous projeter, ne correspondraient-elles 
pas au fond, et par-delà les médiations et 
les douloureuses épreuves, à une subtile 
et bienveillante pédagogie divine ? Nous 
nous rendons compte, en effet, que la crise 
a une fonction révélatrice des personnes 
et des institutions, qu’il serait bénéfique 
de prendre en compte. Par ailleurs, nous 
connaissons aussi déjà la Covid dans sa 
fonction accélératrice. Une accentuation 
des baisses économiques, mais aussi 
des progrès scientifiques appliqués à la 
médecine – comme l’ARN messager et les 
nouvelles thérapies déjà envisagées contre 
le cancer.
En fait, nous sommes en transhumance, 
avec les incertitudes qui s’imposent aux 
voyageurs et aux pèlerins. Nous sommes 
des personnes en chemin, sur le temps long. 
Ce temps est plus important que l’espace – 
comme insiste notre pape François. Nous 
pensions désormais maîtriser l’espace. 
Mais c’est le temps long qui se réimpose 
à nous.
Et si l’incertitude correspondait à 
notre ouverture à la déconstruction et 

à la reconstruction ? Et si l’incertitude 
correspondait à un consentement à 
évoluer ?
Certainement, nous pouvons nous ouvrir à 
l’Esprit qui est vent. Vent qui tourbillonne 
sur les eaux depuis la Genèse. Souffle qui 
déplace les éléments de la nature et de 
l’histoire. Souffle qui dépoussière, souffle 
qui engendre et crée, souffle créatif, souffle 
créateur ! Et si aujourd’hui nous nous 
découvrions juste témoins de création et 
recréation ?

Faire une relecture de sa vie
Alors Dieu est-il là, quand tout bouge, 
quand on assiste à tant de déconstructions ? 
Oui, il est certainement là. Mais ne soyons 
pas trop hâtifs. Dieu agit sur le temps long. 
Nous ne savons pas bien d’où il vient et où 
il va. Mais il est certain que l’incertitude 
nous ouvre à la découverte du passage 
de Celui qui fait sa Pâque parmi nous. 

Il passe, nous ouvre à l’Alliance et crée. 
Dans l’incertitude, nous pouvons peut-
être réapprendre à croire. Car il passe ! Au 
temps de l’incertitude, tout semble délié. 
Mais si nous essayons de discerner son 
passage, si nous pouvions le discerner, 
plus que dans le feu ou la tempête, dans 
la brise légère… Alors la parole de Dieu, 
que nous accueillons avec discernement en 
nous, cette Parole relierait ce qui est délié. 
Elle nous aiderait à relire ce qui était délié.
C’est le propre de la re-ligion de re-lier ou 
de re-lire (religari, relegere en latin). Quelle 
peut être le rôle des religions en cette 
période tumultueuse ? De ce point de vue, 
on voit bien qu’elles peuvent faire partie de 
la solution, plus que du problème. Initier 
les gens de notre temps à faire une nouvelle 
lecture de ce qui est lié, alors qu’il semble 
abruptement déconstruit. Les hommes et 
les femmes de religions de notre temps 
sauront-ils valoriser ce temps d’incertitude 

Au temps des incertitudes,  
la grâce de notre temps
N

« Je répandrai  
mon Esprit  
sur toute créature. » 
LIVRE DES ACTES DES APÔTRES 2, 17



Au temps des incertitudes,  
la grâce de notre temps

Christ ressuscité :
source inépuisable de vie
En ces temps de pandémie, nous avons été abreuvés de toutes sortes 
de spécialistes à longueur de journée pour nous expliquer que penser 
et faire. Tout cela n’a pas empêché une surmortalité importante,  
des conséquences sociales et économiques, dont on ignore toute l’ampleur  
et le prix. Dans cette expérience collective, nous avons vu les limites  
de la science et du monde « moderne ». Dans le meilleur des cas,  
nous espérons que la vaccination à grande échelle nous permettra de sortir de 
cette crise. Que la science ait ses limites et que l’humanité n’ait pas  
de solution à tous les problèmes, il en sera ainsi encore longtemps  
pour ne pas dire toujours, plus précisément que c’est cette lutte  
contre l’adversité qui la constitue.
Ce qui est plus troublant dans notre société, c'est l’exclusion de la religion.  
Le fait qu'au cours du premier confinement, les cultes ont été considérés comme 
une activité non essentielle. L’isolement des personnes âgées en fin de vie et les 
célébrations des funérailles réduites, qui ont laissé les familles dans un désespoir 
sans consolation, sont les signes de cette exclusion  
les plus visibles. L’absence de Dieu dans les crises et les choix de société  
est la règle. Le conflit entre le pouvoir spirituel et le pouvoir temporel  
est l’héritage d’une époque où l’Église catholique avait les deux  
et qu’elle a dû céder son emprise sur la société civile après une lutte acharnée 
des laïcs, ce qui a abouti à reléguer la pratique de la foi  
dans la sphère privée. Certains d’entre nous rêvent d’un retour en arrière, 
ce qui est illusoire et dangereux, ce combat, à bien des aspects, est légitime. 
Néanmoins, nous ne pouvons pas nous résoudre à taire notre foi dans la vie 
publique. Alors que faire ?
Le pape François, dans nombreuses encycliques, nous indique le chemin.  
Le bon accueil dans la société civile de son encyclique Laudato si’,  
montre qu’il est possible d’avoir un dialogue et des projets communs  
avec nos frères, athées ou pratiquants d’une autre religion. Voir dans l’autre 
la présence du Christ et discerner ce qui vient de Dieu dans ses projets  
et ses réalisations demandent de notre part de l’humilité  
et de la bienveillance. C’est un long apprentissage qui ne peut se faire  
sans l’aide de l’Esprit Saint. C’est dans la vie sacramentelle que le souffle  
de l’Esprit peut nous visiter. D’où l’importance de notre communauté paroissiale 
comme lieu de fraternité, de solidarité et de prière, de partage eucharistique,  
qui permet à tout un chacun de se sentir aimé et appelé  
à prendre part à la vie communautaire. Le baptême de Stéphane, la naissance  
du mouvement Église verte ou, dans un tout autre domaine, la mise en place  
d’un site paroissial sont les exemples les plus récents de ce dynamisme 
paroissial. Vivre notre foi dans toute son amplitude, c’est proclamer  
que le Christ ressuscité est source inépuisable de vie.

J.-N. Donda  
Membre du conseil pastoral

pour aider nos cultures actuelles à faire 
une nouvelle lecture des événements et du 
réel tout court.
Le religieux authentique relit et relie. À 
vous donc, bonne descente de l’Esprit en 
Pentecôte, et bonne « vacance » de ce qui 
était trop certain ! Apprivoisons cette grâce 
de nous retrouver vacants de certitudes 
fondamentalistes. Vacance de certitudes, 
ouverture aux chances de l’incertitude : 
de décontructions en reconstructions, par 
des modèles nouveaux, créatifs, vivifiants, 
libérateurs, sauveurs. C’est peut-être la 
grâce de notre temps ! Que la belle saison 
qui advient nous aide à accueillir cette 
grâce. ! ■

P. Patrice Chocholski

Retrouvez ces deux textes  
dans leur version intégrale  
sur le site de la paroisse :  
pierrepaulmarseille.fr

Légende : « Ayant ainsi parlé, Il souffla sur eux et leur dit : recevez l’Esprit Saint » (Jean XX, 22)

   « Ayant ainsi parlé,  
il souffla sur eux et leur dit :  
    recevez l’Esprit Saint. »  
Évangile selon saint Jean 20, 22



Zoom sur l’église orthodoxe 
Saint-Georges...

L
a communauté 
de Saint-Georges 
remonte au grand 
exode des Russes 

de la Russie bolchevique. 
Au début des années 1920, 
plusieurs navires arrivent 
à Marseille. Sur l’un d’eux, 
il y avait une église, qui a 
ensuite été transférée sur la 
terre et reconstituée et qui a 
pu permettre aux prêtres de 
continuer leur mission. 
Au cours de son existence, 
elle a subi de nombreuses 
épreuves, mais, malgré 
toutes les vicissitudes de 
l’histoire, elle continue de 
porter la lumière de l’Évan-
gile du Christ aux gens.
De nos jours, la communauté est située au 16 rue Clapier, dans le 1er arron-
dissement. Elle est sous l’omophorion du patriarche de Constantinople, 
métropole de France, patriarcat œcuménique, vicariat Sainte-Marie-de-
Paris et Saint-Alexis-d’Ugine. Et, depuis mars 2020, le recteur de l’église 
est un prêtre d’origine ukrainienne, l’archiprêtre Alexandre Dmyshouk.
Les messes ont lieu tous les dimanches et les jours de fêtes orthodoxes 
tout au long de l’année. L’office commence à 10 heures. ■

Information plus détaillée sur le sit marsorthodoxe.fr
Oleksandr Dmishuk : 07 68 30 06 99 ou dmyshuko@gmail.com
Pierre Koutcherenko, marguiller : 06 28 57 13 24 ou pierre.kout@sfr.fr

Pasteur Christophe Montoya
du Temple réformé de Provence

« Avec l’aide de Dieu, 
nous nous relèverons  
de cette pandémie »

Je m’appelle Christophe Montoya, je 
suis pasteur depuis quinze ans et je 
suis d’arriver à Marseille le 1er juillet 
2020. J’ai passé quinze heureuses 
années de ministère dans la paroisse 

de Toulon et je suis heureux d’arriver dans cette 
paroisse de Provence, qui est une paroisse qui n’a 
pas eu de pasteur pérenne depuis 
six ans. Cette paroisse est très 
dynamique et remplie de 
projets. L’ambiance y est 
très agréable et les parois-
siens se considèrent 
comme une vraie famille.
Le défi à relever, pour 
nous, est avant tout de sur-
vivre à cette pandémie qui a 
bloqué chez eux la moitié de nos 
paroissiens. Il est aussi très compliqué 
de maintenir une quelconque dynamique, qu’elle soit 
œcuménique ou bien en relation avec la jeunesse. 
Néanmoins, je crois que nous arriverons, avec l’aide 
de Dieu, à nous relever de cette épreuve et nous n’en 
aurons que plus de joie de pouvoir nous relancer dans 
le cœur de la mission de l’Église du Christ : annoncer 
la bonne nouvelle de l’Évangile.
Je remercie la paroisse Saint-Pierre-Saint-Paul ainsi 
que celle des Chartreux pour leur accueil chaleureux 
et espère que nous pourrons nous rencontrer au cours 
de prochaines rencontres œcuméniques. ■

Propos recueillis par J.-P. Richaud

À la rencontre de nos frères 
chrétiens dans le quartier

ŒCUMÉNISME
SAINTPIERRESAINTPAUL6

La Semaine de prière pour l’unité des chrétiens 2021 a souffert de l’épidémie.  
Aussi ne s’est-il rien passé à ce sujet chez nous. Certes, on a promis d’y revenir, 
mais l’évolution des faits reste un obstacle. Une rencontre des trois communautés 
est toujours envisagée dans les semaines à venir, en principe dans la salle du 99 rue 
Consolat. Par-delà l’œcuménisme, trois paroisses, celles de l’Église catholique Saint-
Pierre-Saint-Paul, du Temple réformé de Provence (rue Fondère et Rocade) et de l’Église 
orthodoxe Saint-Georges (16 rue Clapier), ont un point commun par le fait du hasard  
du calendrier : à la rentrée de septembre 2020, elles ont eu la joie de recevoir, chacune, 
un nouveau responsable : le père Patrice – que nous ne présenterons plus ! –, le pasteur 
Montoya et le père Dmyshouk qui s’adressent à nous.

Pour aller plus loin
Si on apprenait à mieux connaître nos amis orthodoxes ?  
Qu’est-ce qui nous sépare d’eux ? La place manque dans ce feuillet  
de La Lettre, un article complet paraîtra sur le site paroissial.

Le père Alexandre Dmyshouk est le recteur  
de l’église orthodoxe Saint-Georges.

Le père Patrice Chocholski.
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Une année dédiée  
à saint Joseph

Ô SAINT JOSEPH
Joseph ne parle pas : il écoute  
dans son entière docilité à la parole  
de l’ange… Joseph ne parle pas,  
il écoute, il se lève, il accomplit.  
Il est l’homme de la confiance  
en la Parole. Une confiance  
qui ne s’exprime pas en mots,  
mais en actes : à chaque fois  
que lui fut donnée une parole,  
Joseph fit ce que cette parole lui avait 
prescrit… Dieu devient pour lui un fils,  
et ce Fils a besoin d’un père !  
La magnifique statue qui ornait  
(photo ci-contre) la chapelle  
Saint-Joseph-du-Cabot, réalisée  
en 1849 par un pensionnaire du bagne  
de Toulon, exprime bien ce renversement  
des rôles : l’Enfant Jésus, insouciant  
et confiant est couché sur le dos  

et saint Joseph, les deux mains appuyées 
sur son genou, le contemple et veille sur lui. 
Dans son attitude, on sent à la fois 
l’admiration et la perplexité : que deviendra 
cet enfant ? On devine à la fois 
la lourdeur de la responsabilité qui pèsent  
sur ses épaules de père et la joyeuse 
légèreté que procure l’infinie confiance  
de l’enfant.
Que ce mystère est grand, qui demande  
qui demande au charpentier de Nazareth,  
cet « homme juste » qui aimait Marie,  
de devoir prendre cet enfant par la main  
et charpenter, peu à peu, l’humanité  
de Fils de Dieu ! 
Ô saint Joseph, toi qui dus organiser  
la fuite en Égypte pour que ta famille 
échappe à la violence et aux menaces  
de mort, apprends-nous à prendre soin 

des personnes migrantes ou réfugiées 
arrivées à Marseille pour fuir d’autres 
violences et qui se trouvent aujourd’hui 
prises au piège dans des conditions  
souvent déplorables d’hygiène  
et de sécurité.
Ô saint joseph, depuis cette colline  
qui domine la ville et au sommet  
de laquelle, au milieu du XIXe siècle,  
le négociant Joseph Payan fit ériger  
cette chapelle pour servir à l’apostolat  
des jeunes, augmente en nous l’attention  
à la jeunesse qui vit à Marseille, 
spécialement en cette période  
où elle est tout particulièrement affectée  
par les conséquences de la pandémie…

+ Jean-Marc Aveline
le 20 mars 2021
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Avec la lettre apostolique Patris corde, le pape François rappelle  
le 150e anniversaire de la proclamation de saint Joseph comme patron de l’Église 
universelle. À cette occasion, il a déclaré une année spéciale dédiée à saint Joseph 
à vivre jusqu’au 8 décembre 2021.

U
ne année Saint-Joseph universelle, le pape François ayant décrété une année 
dédiée à saint Joseph durant l’année liturgique et donc une année Saint-
Joseph à Marseille ! Or si nous connaissons bien la colline de la Garde, d’où 
la Bonne Mère domine et veille sur Marseille, nous connaissons beaucoup 
moins la colline Saint-Joseph-du-Cabot, avec sa chapelle du même nom, au 

cœur de l’ensemble pastoral Sainte-Marguerite – Le Redon – Cabot-Rouvière dans le 9e 
arrondissement.
Le Pape a écrit : « La pandémie de covid-19 a fait comprendre l’importance des personnes ordinaires, 
celles éloignées des projecteurs… » Joseph est cet homme discret qui a adopté l’enfant, veillant 
sur lui en père dévoué et jouant ainsi un rôle important dans l’histoire du Salut.
Dans le mensuel diocésain d’avril, notre évêque Jean-Marc Aveline y consacre son édito 
dans une méditation consacrée au « père adoptif » de Jésus (lire extraits ci-dessous), « parent 
pauvre » de la Sainte Famille, écrit-il en introduction, tellement les récits évangéliques en 
parlent peu, si ce n’est quelques versets un peu explicites chez Matthieu. ■
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Statue de la chapelle  
Saint-Joseph-du-Cabot, 

réalisée en 1849  
par un pensionnaire  
du bagne de Toulon.



VIE DE FAMILLE
Baptême

 •  Stéphane REICHE,  
adulte baptisé au cours  
de la veillée pascale

Décès
 • Paul SAVY
 • Sébastien BROMBERGER
 • Hélène RAYNAUD 

 • Jeanne PALAIS
 • Hilaire LOLENGI

ÇA SE PASSE CHEZ NOUS
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PRATIQUE
Église Saint-Pierre- 
et-Saint-Paul
Deux entrées  
64, rue Léon Bourgeois  
et 161, bd de la Libération.
Du lundi 5 juillet  
au lundi 30 août compris
Le dimanche : messe à 10 heures 
uniquement (donc pas de messe  
le samedi soir).
En semaine : pas de messe 
pendant ces deux mois. Voir  
horaires des paroisses voisines :  
Les Chartreux 04 91 49 40 76  
ou Les Réformés : 04 91 48 57 45.
Reprises des messes de 8 h 30  
du mardi au vendredi : le 31 août.
Ouverture de l’église chaque matin :  
de 10 heures à 12 heures,  
selon la disponibilité des personnes 
pour assurer les permanences.
Correspondance 
Maison paroissiale,  
88, bd Longchamp – 13001 Marseille.  
E-mail : cure.p13.sp2@gmail.com
Pour joindre le père Patrice : 
laisser un message sur le répondeur  
du 09 73 63 27 84.
Site en cours d’élaboration :
pierrepaulmarseille.fr
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AGENDA
Sous toute réserve

Rencontre fraternelle 
interreligieuse
Dimanche 6 juin
13 h 30-17 h 30, dans le parc  
de la maison de retraite Saint-Maur  
(La Rose), « Ensemble, musulmans  
et chrétiens sèmeront 
l’émerveillement ».

Maison BEC
Boucherie 

des 5 Avenues
8, av. Mal Foch 13004 MARSEILLE

04 91 34 21 72
www.boucheriebec.com

PLOMBERIE - CHAUFFAGE - SANITAIRE
PETITE MAÇONNERIE - PEINTURE - ÉLECTRICITÉ

SERRURERIE - MENUISERIE
44, bd Philippon 13004 MARSEILLE
04 91 62 05 12 - 06 25 26 40 16

Fax 04 91 64 92 08 - societe.cambrea@orange.fr

les horaires des messes  sur votre smartphone !

Découvrez la nouvelle application

TOUS LES HORAIRES SONT AUSSI SUR 
WWW.MESSES.INFO

Chers frères et sœurs, Chers amis,

C
omme chaque année, par cette Lettre 
paroissiale, je vous rejoins en cette 
période où notre diocèse nous invite 
à penser au denier de l’Église ! Que les 

personnes qui ont peut-être déjà reçu cet appel 
du diocèse directement, veuillent excuser ce 
doublon.
Tout d’abord, soyez remerciés pour votre fidélité 
et votre générosité pour le Denier, notamment 
celles et ceux qui, à nouveau cette année, ont 
peut-être déjà participé. En mon nom personnel 
et au nom de mes frères prêtres et de tous les 
salariés de notre diocèse de Marseille.
Il est vrai que le temps présent avec la crise 
sanitaire, renforcée par une crise économique, 
est difficile pour beaucoup. Inévitablement, cela 
se répercute sur les ressources que ce soit pour 
vous, personnellement, et pour nous ! Et, dans ce 
contexte, nous sommes de plus en plus sollicités, 
tellement les besoins de tous ordres se font pres-
sants. À chacun et chacune d’entre vous d’apporter sa pierre, si modeste soit-elle, à l’édifice.
Malgré ce contexte déjà présent en 2020 et une légère diminution du nombre de donateurs, 
je dois préciser que la collecte de l’an dernier a été en légère augmentation : 3 % par rapport 
à 2019. Continuons à nous mobiliser (voir document joint de notre évêque).
Merci également parce que vous savez transmettre fidèlement autour de vous (famille, 
voisins, amis…) notre appel au partage fraternel et à la participation à la campagne du 
Denier !
Chers frères et sœurs, que le Seigneur vous bénisse et vous garde chaque jour ! Soyez 
assurés de ma prière avec vous et pour vous tous !
Bien fraternellement et grand merci encore. ■

P. Patrice Chocholski
Curé de la paroisse

Donnez en ligne sur don.denier13.com en sélectionnant la paroisse dans le menu déroulant.

Appel au denier de l’Église
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Fête paroissiale
Samedi 3 juillet
Dans les jardins de l’école  
Saint-Joseph, fête paroissiale 
qui marque la fin de l’année 
pastorale à l’occasion  
de la fête des apôtres Pierre 
et Paul. Nous fêterons 
également les 90 ans du père  
Henri Jourdan et ses 65 ans 
d’ordination sacerdotale.


